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NOUVEAUX ET A MARCHE

SERVEZ-VOUS diPourCHEMIN DE FERPETROLES INTERCOLONIAL Les POND'SBrûlures 
Douleurs 

! Blessures 
Catarrhes 
Contusions 
Enrouements 
Maux d'Yeux 
Hémorrhoïdes 
Hémorrhagies 
Inflammntinnc

Bureau de Poste d’Ottawa.CHEMIN DE FER EXTRACTL* Route directe entre l’Ouest et tous les 
points du Bas du 8t. Laurent, de la Baie 
aes Chaleurs, province de Québec; ain 
si que le Nouveau-Brunswick, la Nou 
velie-Ecosse, Vile du Prince Edouard, 'e 
Cap Breton, les l’es de la Madeleine, 
Terreneuve et 8t Pierre.

Les trains express quittent Montréal et 
Halifax, tous les jours (dimanches exceptés) 
et se rendent à destination de tous ces 
joints, sans changement de

Les trains express de l’Intercolonial qui 
sont dans ces directions sont brillam
ment éclairés par l’électricité et chauffés par 
lu vapeur de la locomotive. Tout cela donne 
eaucoup d'avantages, de confort et de su-

ET

fiuilesptiiip lesMachines. Arrivé* «I rtéivarl «te* malle*.

Fermeture Arrivée.MALLESNOUVEAU SERVICE RAPIDEBIST
VENTE EU Q.ROS PAR

express quit

ET lleme. AN"ch
Ouest—Bell evl lie, 7 oo .... 7 Ou 930 

Brockvil.j. etc.........H>«> .... 7 00 9 80
----------  ............«4 oo

Lee convois partiront de la gare de rue Elgin °teibëro1eto,Dl°' Pe 1 e, 9 »i 8 00 
comme suit E-t—Mcm'uéalVetô— •< V 3 " 7 ou h W

L’EXPRESS DE MON!
REAL rapide n

chars, en 30 LA VOIE Ui PLUS COURTE
L _A.I\m ROGERS Ma Ajneublements de SALON, de SALLE A MANGER, de 

CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 
— et tous les PRIX, chez ---------

9.00 A. M. Est—Prov. Maritime?. ■ 3 
tant Est — Cornwall, Mor-j 

i Caeselman et Alexandria entre Ottawa risburg, 
à Montréal à 12.15, se P(',,y ■■ •
h du Grand Tronc pour Rivières, euî

B.-lTnts, via bdgens-

L'EXPRESS DE MONT- vu<'Nt, États-Unis..
REAL rapide n’arrêtant New-York, in-dir.-ete 

qu’à Caseclman et à Alex and ria entre Otta Boston .... °
wa et le Coteau, a un char refectoir, et ar Prescott V. 
rive ii Montréal à 8.20, se reliant aux train 
du Vermont Central et du Grand Turn 
pour tous les points à l’Est

reté aux voyageurs.
Les nouveaux et - 

ceux de jour et ceux 
mêmes endroits.

7 00 9
Lancaster,élég

deOIL ants Iraiins ex pi 
dirigent

qu a 
et le „ Demandez le Pond’s F-( oteau, arrive 
reliant avec le trains 
l’Est et le Sud Est

7 00 » W ! 
3 *•!.... .

gspouvent 11 est utile d’assoclev 
la Crioiot* d» Goudron do 

éSÇfi Hêtro à VHuüo do Foio do 
Morue dans le traitement des 

directions du Larynx, des Bronches, 
des Poumons, principalement dans 
les Bronchites chroniques et les 
Catarrhes. Cette association présente 
de grands avantages, même en l’ab
sence de maladie véritable, quand on 
l’emploie seulement dans le but de 
fortifier une poitrine 
tempérament délicat, 
médicaments se trou 
les Capsules d 
dans laquelle la Créosote de goudron 
de hêtre se présente dissoute dans 
une huile de foie de morue particu
lièrement recommandiible, puis
qu'elle est préparée parties procédés 
qui, seuls, ont mérité Vapprobation 
de l’Acudèmie de Médecine de Pari».

Vbntb kn Gros : Maison Fhrrk, 1», rue 
Jacob, Parla, et principaux droguistes. - 
Au détail dans les Pharmacies

PASSA O K HS KT DBS âlXl.LKS 
Canadien nk-EuropéenneO O-, 5.00 P. M. HARKIS & CAMPBELL240Leu passagers pour la Grande Bretagne ou 

itinent, quittant Montréal le vendre-

5ÏÏ
A. & S. Nonlhi 

ment un très grai
le Coi
di matin arrivant à temps samedi 
rendre le vapeur destiné transpo 

Ut malle, à Halifax.
L’attention des expéditeurs ho porte di

rectement sur lea grandes facilités offertes 
par le train pour le transport de la Heur et 
en général de toutes les marchandise» à des
tination des Provinces de 1 
neuve aussi pour l’expo 
et des produits expédiés

Pour billets et informations concernant le 
et le passage s’adresser A

Bloc DE l'Hotel Russell
OTTAWA.

Vh.de ferSt-L. et O- 
Kemptville, North 
•lower, Me'calle,eic

Kars, Ken more..........
ickville, Hussell. 4 L BONS PIM

r x secc
r

1.35 P. NI. L’EXPRESS
NEW-Yf

15 BOSTON 
K (passant 

nouveau pont en acier i
St Albans, Saratoga, etc ..........................

New-York, Phi la Bristol, VInrendou.oW'
intu n.. u..,l ....... onlths Falls..................mis au su i, au- Matuiwa. etc..........
iawa jusque Boston ch- de fer Pac. —• Ap- 
arrête h toutes le.» i‘lo on, Ashton,Hrls- 
Rouses Point.) 1 lul ...........................

SDI
)RK_A_Aris I • 'le ter P-o- Pem-j 

.r ke, Arnprior etc (Jette ancienne ev nonornble mai hou de meubles, d’Ottawa 
est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qua 
lité des articles qu'elle vend.

par le Coteau et 
pour Rouses Point,
Troy, Albany, Bos 
delpliic, et tous les pou

faible ou un 
— Ces deux 

e trouvent réunis dans 
EBKnTHÉCnÉOSOTÉES. 
a Créosote de go 
•ésente dissoute

Est et de Terr 
r talion des 

av x mare
Pdégrai s 

nés deSherry d’I vision, 
ique, et Rye de

vins de porte, 
Rhum pur de Jàu

Le. premiers 
dent hautenent

d’excellente Mani 
Prix et conditions 
qui aient jamais él

chars dortoirs 
et New-York, 
stations entre Ottawa etmédecins rccomman 

ces boissons dans les 
stimulants sont nécessai-

O 'le 1er ("an. At .-

g IC * M TRAIN K'CAL |»«. oa°nUilu n. IVI ■ tontes les stationsentreOt Hpriog», to ... 7
taw.1 et le Coteau, et se reliant au Coteau **'‘1 'iMgenee 1 eH's 
avec le Grand Tronc pour tous les points a KeïlowÛeld!‘etoUF
l’Ouest

On se procure des billets, les lits et tou.» 1,11,1........••••••..........
en .•aire™,.., a.. I.ar. au .la» reïuVmS

24 rue .sparks, bloc de 1 hotel Rus- i (lu ineau, t. >e Jours
à la gare. I a Klv« r I ésert.......

, ID III rig’s Bridge..........
I E. J. CHAM RERUN. C. J. SMITH ' 1 ,I'nl

Surintendant Général Agent général dos ! RochustervllloTctc' '
P ssa e î Orléans et hobillard

Ottawa. 3 mars Mv’rlvale-iiimdlVmer
------ — ........- I e <‘<h et vendredi •

MulltiS AnglidhoH—x i 11 
N.Y.. Inn'ii, et jeudi.| 

Hall lux, jeudi, 
do sac KUpplém

(i. \V ROBINSON, agent pour les passa- 
gers et le fret de 1 Est, 1364 Rue 
Saint Jacques, .Montréal 

E KING, agent des billets,
27, rue Sparks, Ottawa, Ont.

D. POTTING ER,
Surintendant-Général

10 Poor Cent de Kedaeiiomur tout Achat Argent Comptant3 8u 8 00 1 20

U Ml 4 45 8 00 
4 4518 00 
4 45 8 0"
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■i uo....C. 1 EVILLE, rensuig

billet
Monet

Chemin de Fer, \ 
14 Nov., 1889. f HARKIS & CAMPBELLL’EVENEMENT-SPORT

61 RUENOUVEAU ! ! La multiplication dns agences 
et sous-ngenc-*» inter .op s de coin 
mission au I*;«ri Mut uei a pr 
lé le conseil municipal Je Paris et 
même le Parlement.

Elle inquiète les gens soucieux de 
l’avenir du Sport. Elle comp'orm t 
l'intérêt des parieurs qui sont dé
pou il és en mêm temps que l’As
sistance publique est fru liée.

Aussi VEoéncmen' ne pouvait-il se 
désintéresser de cet état de choses

I y a agence et agence comme il 
y a fagot et fagot.

Sollicitée par ses lecteurs, la non 
velle direction Sportive de V Eve ne 
ment organis-,10, boulevard des l'a 
liens, et 2, passage de l'Opéra, à 
côté des bureaux du journal, sot s 
le nom cI Evbnement-Spo t, un sei- 
vicespécial, compre ant :

Les renseiynt ments sur toutes le» j 
courses frai çaises et les prinsil aies i 
cou:ses étt; : gères ;

Vixècutkn des pane.
O dO ibb- service est confi k à M | 

Giorg s Clarence, auquel dev ont. j 
êtie a ressé» tous tout

Coin des rues (l’Vonnor et ttneen (Près de u rue Sparks)•> «i
éoccudu première classe au S 25m 4 1066 RUE GEORGE 56 Seuls A ge 

Pianos Chickei 
Haines et Norc 
les Orgues Har 
tey et Kimb.ill

Solution d’Antipyrine(Vis a-vis le marché Uy)| L’emploi de la Semoulo 
Mourièi est recommandéIMPORTATEURrc de mon magasin de LiqueurEn

aux femmes enceintes, au 
rices, et aux enfants pendant toute 
la période de la dentition et de la 
croissance.

L’Académie de Médecine a voté 
des remerciements à M. Mouriès: 
et l’Institut de France lui a décerné 
une médaille d'encouragement au 
concours des prix Montyon pour 
cette découverte qui exerce 
heureuse influence sur la d 
lion des maladie» et de la mortalité 
des enfants.

de la Semoule Jfouriê» 
chez la femme pendant la gros
sesse et la lactation etches l’enfant 
pendant la dentition et la crois
sance, est de nature à développer 
de vigoureuses constitutions.

Une instruction est jointe à 
chaque flacon.

Fabr<>n et gros : Maison L. Frère, 
19. rue Jacob. Paris.

Les li-Urea déminée» A *'enregistre nent «loi 
veut, être mise» A la pu.»tes l;> minutes avant la 
elôturi' îles malles pr. e,- lentes.

Il'-nres 11 n Hureii'i, (le 8 a. m. A 9 a. m. 
Mandats sur le poste et la poste et.la Banque 

t’Epargues^ile 9 u. m. il I p. ni.
J. UOU1NMaître de Poste 

Bureau de Poste d’Ottawa. I 
Mai 1890.

7 rue Rideau}

C. NEVILLE 1------- DR- TROUETTEde
i CONTRE

Migraine*, Maux tie Têtr. Névralgie* 
Colique*, Asthme, Emphysème, Uoutte 
ith u mutisme, Sciatique et DOULEURS en général.

Avoir soin d'exiger I'ANTlI'l’KiXE de TROUETTE

Venta on Oreo a P-rla, S. MAZIER, Pham"», 254, bouU Voltaire
Depositaire à Ottawa : D’ F.X. VALADE.

A yuébre : D' Ed MORIN & C*. - A Montréal t LA VIOL
KT DANS TOVTBS LBS MUNCIPALBS PHAHMAC1BS

000^ fTCHOOOGC

5 LINIiiTNT GÉNEAU
W 35 ANS DE SUCCÈS

remplaç;
Ecu sans

rapide

Foutu rc h,
, Molettes, Vi'sslgons Kngorge- 
Uc»jambes, Siirog, Eparvin-, -te.

Ph'*r.ÉNEAn, 875,rue St-lfonoré,Paris
ÛOOOOi>4€HT Cf €3-0

3VC03STM
iminu- En OR Solide 

$11.00, Mont 
Solide pour 
Desen Argen

i) •pique

chùte du 
Guérison 
et sûre

L’a

7 f KENDALL’S] 
SPAVIN CURE

ETTE * NELSON 25c.
Le plus g 

mentdeittonti 
Bijouteries di 
plus bas pri 
Bijoutiers en 
tail, £18 Rue 
RueSparks.

Ameiira’iicg.

Anglaise
Ecossaises

monts Z ms îroMBBEux M&sionrs qïïx zxrioinrr la

SOLUTION PAUTAUBERGEÎ
AU CHLORHYDRO-PHOSPHATE DE CHAUX CRÉOSOTÉ 

*3 considèrent comme le remède le plus sûr et efficace contre les ^ I

MALADIES DE POITRINE!.
PHTHISIE, BRONCHITES CHRONIQUES, TOUX ANCIENNES et OPINIATRES

L. PAUTAUBEROE, 22. me Jules César, PARIS.V
NS TOtrrKS LES PRINCIPALES PHARMACIES DH CANADA W

W s cor e?pOo 
dances à partir du 12 avril, jo i <T 
rinaugnratiiMi de I Evén ment Spo tMALADIES DES ENFANTS The 51 oHt Sii.-i'i'anfn I Remedy ever d I scow 

ervil, us It le certain In lie effects and due» 
nov blister. Head proof below.SIROPdeRAIFORT iodé Conditions

Ij'Evénement publiera, chaque jour, 
de courre , en têtr de ses co(o> nés 

formule chiffrée, unRenseiyne- 
meut unique.

La clé de ce renseignement se.a ! 
vendue dans les bureaux de L'évé
nement, de neuf hrs à deux hr s, au 
p*îx invarariable de dix franc, ou 
adre-sée à domic b’,

L’bvbnemisnt-Sport n’accepte au- 
de pari inférieur à

------Coin de» rues-------

tJk K. F. t
î^'t. -Riparation

«NDALL'S SPAVIN CORE.deGRIMAULTlC-.PhemieieeiiPsrb

Oepui. vingt enntei oe midlotment oonnelet 
résultat! lu plus rtmerquablte dent les 
mi idles del infants pour remplacer l’huile 
dé foie de morué ét lé éirop tnt. scorbutique

En Vente che* 
DÉPÔTS DAAttendez or Chari.m A.

Bkkedkr op 
Cleveland Bat and Trotting Bred Horhm.

Klmwood, III., Nov. ai, 1S&fl.
Dr. B. J. Kendall Co. 

Drur Sirs: ( bave al
i™. =,„™ o... bïtffcrüssctïK’i
would like prives In larger quantity. I think It Is 

i one or the twst liniment* on earth. I have used f. 
! vn my etables for three years.

Yours truly,

II «al «ourersin contre l’engorgement el 
l’inflammation de»glandes dn cou. les gourmes 
•t les diverses éruptions de la pean, «le la tête 
et «lu visage, llescite l’appétit, tomiinle» tissas, 
combat la pâlenr et la mollesse des chairs et 
rend aux enfanta leur vigueur et gaieté natu
relles. C’est un admirable mélicament contre 
les croûtes de lait et un excellent dépuratif

OTTAWA
Chas. A. Sntder. Vin,«Sire

’ aa LACTO-PHO!KENDALL’S SPAVIN CURL
! r, n . .. BR'*oklt», N. Y., November S, 1688. 
j Dit. B. J. Kendal. . '<«.

Dear Sirs : I desire lo give you testimonial of my 
1 Rood opinion of your Kendall'»Spuvln Cure. I huxé 
1 usi'd It for I.Rinrm-NN, Stiff Jointe and 
j hpiivlna, nml I have fourni It a sure cure, I mrill. 

ally' rueommend It to all horseme»
Youre truly. A. H. Gilbert,

aiannger Troy laundry Stables.

KENDALL’S SPAVIN CURE.

Peintures préparées, 
Peinture, 

Tapisseries, 
Vitres,

Mastic, 
Pince u« 

Huile, 
Etc.

cnn ordre 
vingt francs.

Tout «.rdie doit être accoinpatmê 
des fonds et. en outre,de la commis 
sion, qui est toujours de trois pour

Tout ordre, envoyé par let're 01 
tél-égramme d< it pai v^nir à M.(î.Cla< 
rence la jour de la oaurae, «u p us 
tard avant une h ure, et ce à peiu i 
de nullité.

L’Evenemin -''port n’accepte p*s 
de cou bit aisons.

L-s t ifistes de Paris de province 
et du l’éirangt r pourront donc s'a
dresser, en toute séc îr. é à partir du 
15 avril piochain à L’Kvenbment- 

oulevard des Italiens ei 2 
l’Opéi a, à f^ris.

Le Léeté-fkéSfkct 
le SX&OP et le V 
le t-bx peiMAOt dfj 

Il riffermit et redi 
recAihçufi, rend U 
Adolssemts mon* d 
qm «ont fatignéi j 
rapide; ebrx le» i 
eicitriiatioo dei po 

l.ll/innii mai? 
,ou le 8IKOP di

wSANTALdeMIDYLà P0ÜI1RE DE TOILETTE of Toronto.
Pharmacien A Parie

Supprima Coanhu, Cubbbo ut 
Injection». Guérit en 48 houra* 
lea èooulementa. Trôa effloac# 
dans les maladies de la vessie, 
Il rend claires les urines les 
plus troubles.

3 a nt, W into n Codntt, Ohio, Dec. 19.1888. 
Dr. B. ). Kenhaix Co.

Gent; : I feel It my duty to gay what I have done 
with your Kendall's Spavin Cure. I have cured 
twenty-live horses that hail hpnvtna, ten of 
King Hone, nine afflicted with Blit Ilend and 
seven of Ilia J iw. Since I have nui! one of your 
hooka and rollon the directions, I have never 
lost a case of any kind.

Yours truly, Andrew Turner.
Horse Doctor.

sani fatif 
donnent le j«mr » - 

Le Laeto-Thespl 
S lx.it dee Nourrices 
i contre la Diarrhée t 
Avance. Par influ1 
Jeans langue et sain 
é Le VIW et le B 
À réveillent l’appcUt ' 
» Irsccnts. et ■■oiivieni 
jfaliyW ou d’épuutm

ALBANI ÜLee Médlcamrnu d-dee«aiee treeveaU Parle i 
I Km Vifwnnv, 9 MoutrSal : càex Lvbara

«aff: eaoéh*eieSw»irMaa»aOS
Ere N,
PREStfcTEEA»

ir.oiARU

M. Le Dr.] MCLAREN, KENDALL'S SPAVIN CURE. WBTt FOR PR1 LE

ARTICLES

de Peintre en General
Price 81 nor bottle, or six bottles for $5. Ail D.ng- 

Kist' have It or cun get It for you, or It will be sent 
to any address on receipt of price by the proprie
tors. Dr. B. J Kkndai.l Co., Enosburgh Falls, Vt
SOLD BY ALL DRUGGISTS.

Warehouse 8, oDemenagera le ,1er de maij

Torqmxo.IAu No. 89, Rue Slater

FAITS| lui laissait un peu de repos.
—Léouid • mou enfant fit sa 

la réveiller, mère à voix bas-e, désirant à la

voulant point voil-r de duuil 
éternellement son am -ur pour

tenait du baron, que pour y in
troduire un art cle spécial dans 
lequel elle disait:
“ Je veux être enterrée au cime

tière de G-nérigny.
Ma cob uté l'innelle est d’être 

enterrée dans L* cime'ièr«’ meme, 
dans l(» c veau de la fa

tes et des sphinx silencieux, au 
corps, butinant du bout de leur 
trompe, sans arrêter leur vol si 
rapide que leurs ailes restaient 
invisibles. Des bandes d’ois *aux 
se chamaillaient dans le parc, ef 
au-dessus des arbres les pigeons 
du château tournoyaient, pour 
pour aller s’abattre ensuite dans 
les chaum s de blés ■ t d’av in« et.

Ma ron-Fort semblait enseve- 
' ' dwua une torp ur, tant le silen-

Ah ! comme elle regrettait ce
quelle voyait autour d’elle ! ......

Le lendem un de son retour à

dans la chambre de Léonide 
Celle-ci lormût.
Ede n’osa

“F1:EH TT I «LETO N

Paris, el'e fit att 1er sa voitureet s’assit auprès d’elL et se mit à J ois un duniei sourir -, un derni- 
pari ourut seule les prop iétésdé- la regarder silencieusement, peu- ! er regard de si fill >, et n’osant 
pendant du château de Muiso..- dant que tout, un monde de peu- iuterromp-e ce somm ‘il calm

seen flottait dans sa tète. Et, coin ne Léonide ne b m-
E!e y voyait Léonide vieillie de gvait pis, Maria se tut. 

quelques années. Elle V m brassa doucement
i lie Maria, n’était plus là de- clans lus chev ux. 

pu s longtemps. Deux larin tombèrent sur le
Léonide était mariée; so i mari front de la in . ide.

Taimait; elle était plus belle que Léonide ii un mouvem lit, 
elle était mère : des bébés murmur . quel j ’es paroles, par

mi 1 squell s Maria entendit le 
no n d Manuel.

Et ce fut to’it.
Li gouvernante soupira et sor

tit, trébu >hant et chan :e ant.
Ainsi il lui fallait mourir sans 

même recevoir le dernier regard 
de sa fille!

Elles eufermi dans sa ch ambre 
et écrivit deux let1 res. qu’elle 
destinait l’une au baron Manuel, 
l’autre au docteur Ménager.

La première disait :
“ Vous avez dit à ma bien-ai 

mée Léonine

HIC EN F 
On peut voir e 

Maternité, à Met: 
CVst une petite fi 
à six mois. Son 
peu plus de tiens 
chose de lillipuli 
peine la grosseui 
lard et le . este e 
médecins est-mei 
sibl^de cotise rvt 
gant bébé, mais i 
l’établissement 
et s’est promis 
nostic. En atienc 
l’aide d’un appar 
veuse’\ usité dat: 
risiens.

Ce marché, le v« i i:
Ma mort contre votre retour àBARON D’HALBRET ma fill 1
Rien ne vous éloignera plus 

d’elle; vous n’aurez pas à vous 
reprocher cette mort puisque 
vous l’aur z ignorée, et il vous 
sera perm s de toujours aimer 
mou enfant!

J’ai foi en vous; mou-leur Ma
nuel

Je meurs en demandant votre 
pardon. ”

L seconde lettr : était plus 
court :

“ Docteur, quan 1 vous êtes ve
nu pour la dernière fois, voir 
mou mari j'ai bien compris 1-s 
paroi s que vous m’avez adres
sées en sortant.......Oui je pouvais
s «uver le baron; oui je savais de 
quoi il était malade .......

Il l’était de moi ...Je n’ai pis
voulu le guérir.......J’en suis cru-
ell- ment pu de.......

“ Docteur, j'ai de nouv°au 
compris vos paroles et je suis 
votre dernier conseil

Après avoir tué mon mari, je 
ne veux pas être cause de la mort 
de ma fille...

Je meurs donc, je disparais..
J’ai prévenu le baro . Pr nez 

soin de Léouide et gardez-moi le 
secret.”

Elle fit ensuite quelques lignes 
de t stament.

Elle ent soin de les antidat r, 
car elle ne voulait pas qn’on pût 
soupçonner son suici le.

Ce testam-nt était fait bien 
moins pour régler quelques legs
et l’abaadon de la tort que qu’eji

PAR Fort

mille de Latonr- l’Haib . t.”
Cettee visite lui prit toute la 

journée ...........
Elle éprouva un âpre plaisir à 

admirer la prospérité de ces fer
mes qui lui appartenaient,- dont 
les maîtres se courbaient respec
tueusement devant elle quand
ils la voyaient passer...........

Elle parcourut les campagnes,
grasses de leurs moissons ............

Tout cela était à elle mais elle 
n’avait pas vu le temps d’en

Depuis la mort du baron, en 
effet avai '-elle eu une j ou née de
tranquillité!...........

ç’avait été la craiu e d’un pro
cès, d’abord qui l’avait préoccupé 
puis l’amour de Léonine pour 
Manuel lui avait inspiré ses pre
mières angoisses, puis la mal die 
te sa fille, la venue de Manuel, 

son abandon, la mort subite de 
Ne tia........

Maintenant il fallait tout aban
donner ........... il fallait quitter
cette douce vie ouatée par le lu 
xe, par la fortune, quitter ce 
château, arrangé par elie avec 1*
goût qu elle avait d’instinct.......

Quitter tout c la; en pleine 
vie, en pleine santé, en pleine 
b auté.......

Quitter tout cela san que sa 
fil e connut jamais son sacrifi e 
et pnt lui en garder reconnais
sance'.....

CVtiit deux fois mourir! .......
tille rentra au château et vint

JULES MARY
Elie enferma le testament dtns 

un des tiroirs de son seeré aire, 
sou - d’autres papiers, aprè< l’avoir 
froissé un peu et s’être arra gé 
pour que l’euercue pa ùt pas trop 
frai che.

Après dej ‘uner, ell • sortit.
Elle ne von ait confie- à p rson- 

ne les lettres qu’ell • «dressait au 
docteur et an baron et elle les jeta 
♦ l e mêm • à la po te, bien que le 
pretn r demeurât a GrU'*rigny.

Puis, elle rentra à maison-Fort.
Elle monta chez elle et sVnf r- 

ma pour ne pas être dérangée.
Craignant une faiblesse, crai

gnant que sa résolution ne s’a
mollit, elle ne voulut pas revoir 
Léonide.

E'ie ouvrit la f nêtre de sa 
chambre à coucher et s’accouda 
un instant sur la balustrade du 
balcon de pierre.

Elie voulait se baigner de so
leil un-' dernière fois.

D s f i-sons lui couraient par 
tout le coips, à la pensée de 
mourir.

Déjà, elle se sentait glacée.
Ses dents claquaient.
Il taisait une Journée superbe 

et chaude de la fin de l'été.
Comme il avait plu un peu la 

mit, le3 fleurs dégageaient des 
parfums plus subtils; des massifs 
de roses sous ses fenêtres, rete- 
muent des abeille* bettfdAnimy.

(Suite)

N’était-c > pas à cause de Leoni
de ou tout arrivait?

N’était d- pas Leonid - qui la
faisait mourir?.......
Si Léonide n’avait pas été amou 

reuse, Maria eût vécu en paix du 
fruit de ses coupables m nées.......

Il fall it bien nue la fillette s’é
prît de Manu* i :

Mais ces colères ne tenaient 
pas devant son affection.

Elles ne tenaient pas surfont 
devant la figure pâlie et soutfr - 
teuse d- 1 enfant, douce et ne se 
plaignant pss, dans son lit.

Elle se renenta t alors de ces 
pensées et s’abattait sur Léonide 
en pleurant, l’appelant d**s nom 
les pi's ten-1res, l’embrassant 
avec effusion,

Et Léonide, souvent boulever
sée par ce désespoir dont elle ne 
coinp-enaii pas le motif, disait, 
es ayant de la consoler.

—Ne pleure pas, mère, tu ver
ras.. je guérirai.

Quand sa résolution fut bien 
prise, elle se prépara à mourir.

Mais la mort lui apparaissa t 
affreuse et bien épouvantable.
Certes, malgrele sa crifice qu’elle 

faisait
avait des dernière révoltes de 
tout son Air.' à la pensée qn’ 11 
allait en finir.

ce y et-»iv profond 
mestiques même n’y fai-aier t 
point de bruit 
qu’un pressentiment empli-sai 
fout le monde et que c’était là le 
recueillemen1 d’une lombe. 
C’était triste de mourir, par cette

natur • en fête !.......
Maria soupira.......

Si elle ne m >urait pas, elle con
damnait Léonide!

Et c’eût été plus cruel enore 
pour la jeune fille de partir ainsi, 
au matin de la vie. désespérée et 
n’ayant pas mérité ce châtiment..

Cette p nsée rendit un pju de 
courage à la malhenaeuse.

Mais comme le soleil lui taisait 
mal, elle ferma la fenêtre et tira
les rideaux pour ne plus voir.......

C’était déjà la nuit de la mort 
qui commeçait pour elle.

EU'* ouvrit le tiroir secret d’un 
meuble.

jamais;
roses et souriants se pr s-aient 
autour de la jeune femme

Et rien ne venait ternir ce joli 
b mhenr.

Le souvenir de sa mère morte 
était déjà bien affaibli dans ce 
cœur ouvert à «les tendresses nou
velles....... .

Et au spectacle de cet avenir 
heu eux, qui serait son ouvrage. 
Maria sentait des larmes lui 
m -nilier le< pau -îères.

Oui, elle devait mourir!
N’anrait-el'.e pas une seconde 

mort à se reprocher, si e’ie lais- 
mourir ainsi Léonide alors quel
le était sûre en disparaissant, de 
la sauver?

Léo ide reposait toujours.
Ah! comme elle était loin d * 

soupçonner l'enfant, le drame du 
cœur Je sa mè e!

—Heureusement, se disait Ma
ria, elle continuera à m aimer.....
elle

ion eût ( it

Un point d’hi» 
Un lecteur du 

écrit à ce journa 
tide sur Parmen 
cès célèbre et trè 
lieu en 1751,enii
courl'deSrtint-Ni 
frère de tiui-son
poig
avait “dixmee rit 
t,-ment du curé i 
un terrain labou 
qui séparent ces 
Ut dans le procè 
lieu à ce sujet: s 
moniaieur des te 
de Haraucourt, j
Que, depui- 173U 
cultiver la cha 
chargée tantôt d« 
tantôt de ch tnvi 
avant la naissanc 
c’est'à'dire avant 
terre élan connu 
apprécié* !”

Vers quatre h 
*TfU, un garditc

ée de chan
q u’il y

obstacle *»ntr * elle et v -us et qu’il 
vjus serait i upossible, à cms ! de 
cela, de consentir à la revoir.

J'ai compris que cet ebstacle, 
c’est m i.

Donc, ma vie seule vous épare 
de ma fille. Eh bien ! quand vous 
recevrez ma lettre cet obstacle
n’existera plus.......

J’aurai cessé de vivre 
Et en moura it je vous adresse 

Cette pensée la consolait, lui ma dernière prière :
L’auire jour, je suis venue vous 

Je mettre à exécution sa résolu-1 proposer un mur hé.. Je ne vous 
tion tragique. lai pas dit on quoi il cons s’ait,

Léonide ne se réveillait pas parce que vous auriez refusé
sa fièvre semblait un peu calmée peue-étre à causa de Jjêouide, n

avait un

Là, sous des papiers et des chif
fons, était soigneusement 
mulé un coffr t étroit comme une 
boîte dç plumes, en vieil argent 
ciselé.

Elle fit jouer un ressort et l’on-

dissi-
ne saura jamais rien et ne 

rougira pas de mon souvenir.

rendait des forces au mom nt
l’amour maternel « lie vrit.
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